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La province du Ganzourgou, zone fortement peuplée par des populations vivant en majorité de l’agriculture et de l’élevage, est confrontée à une dégradation des zones culturales et pastorales due aux effets pervers de l’exploitation minière. En rappel la province du Ganzourgou est une zone à fort potentiel minier et extrêmement convoitée par les exploitants artisanaux. Les quels exploitants, sans aucun souci de la protection de l’environnement avec l’utilisation des produits dangereusement toxique, ne laissent pas la tâche facile aux agriculteurs et éleveurs. Cette exploitation minière qui engendre la dégradation des sols donc une réduction des rendements champs, incite la population à se retourner vers cette activité minière.
Cette situation conjuguée avec les effets de changements climatiques (installation tardive de la pluviométrie cette année), n’assurent pas une production suffisante aux paysans, leur permettant de vivre dignement à partir de leurs activités champêtres et pastorales. 
La vente des céréales dans cette province à des prix sociaux à travers les  boutiques SONAGESS (Société Nationale de Gestion des Stocks et de la Sécurité alimentaire), mis en place par le gouvernement, vise à lutter contre la  cherté de la vie donc à ‘‘l’amélioration des conditions de vie des  membres de l’ABN’’ en particulier et celle de la province du Ganzourgou en général.  Malgré ces mesures sociales nous notons des effets conjoncturels plutôt que structurels.

Dans le Plan Régional de Développement (PRD) du Plateau Central, le volet accroissement de la production agro-sylvo-pastorale dans une dynamique de la production durable, occupe une place stratégique importante dans la politique d’amélioration des conditions de vie  des populations. Ce plan s’inspire de la Stratégie de Croissance Accélérée et de Développement Durable (SCADD), document référentiel adopté par le Burkina Faso pour l’atteinte des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD).C’est donc dire qu’il est nécessaire et très important de mener des actions concrètes en direction de ces braves paysans, par un appui considérable dans le domaine de l’élevage et de l’agriculture, afin qu’ils puissent vivre décemment  à partir des activités qu’ils mènent d’où les actions de l’ABN.
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2.1 [bookmark: _Toc407743890]Résultats
Dans le cadre du partenariat ABN-SOLIDAR Suisse, un objectif est poursuivi à savoir « l’amélioration des conditions de vie des  membres de l’ABN ». Pour l’atteinte de cet objectif, un certain nombre de résultats est nécessaire. C’est ainsi que l’ABN grâce à  la réalisation de ses activités (renforcement des capacités et dotation des personnes formée d’intrants et de matériels appropriés d’exploitation) dans les domaines de l’agriculture, de l’élevage et du maraîchage a pu atteindre les résultats suivant :





2.1.1 Agriculture

Dans le domaine de l’agriculture, trente (30) producteurs dont 05 femmes ont vu leurs capacités techniques et opérationnelles renforcées en technique de CES (Zaï, cordons pierreux) conformément aux prévisions soit un taux de réalisation de 100%.
Les suivis dans ce domaine ont permis de constater que sur les 30personnes formées et équipées, toutes ont pu mettre en pratique les acquis de la formation sur des superficies de 1 hectare chacun soit 30hectares au total. Ces 30 hectares ont été protégés par des cordons pierreux et fertilisés par 360 charrettes de fumure organique issues des 30 fosses fumières mise à la disposition de ces producteurs soit en moyenne 12 charrettes de fumure organique par fosse et  par hectare. Nous notons 12charettes par fosse au lieu de 25 parce qu’elle n’était pas pleine.
Sur ces aires protégées, les producteurs ont spéculé sur le sorgho blanc et le sorgho rouge et ont pu tous accroitre leurs productions d’au moins 25%. Ces mesures ont été faites sur la base des carrés de rendement qui ont donnés sur 30 hectares de sorgho  un rendement moyen de 11kg  par carré de rendement (10m*10m) contre 8 kg sur les carrés de rendement de la portion du terrain qui n’a pas bénéficié de ces pratiques. La production totale de sorgho  est estimée donc à 33 000kg (33tonnes) soit une production individuelle moyenne de 1 100kg.

Ces techniques culturales ont amélioré les conditions de vie de ces producteurs qui viennent d’appliquer pour la première fois ces techniques. Nous pouvons illustrer cela en prenant le cas de KABORE Idrissa qui est à sa première pratique de ces techniques de CES. Son champ d’une superficie de 1ha a donné un rendement moyen en graine de 12 kg contre 8 kg sans les techniques de CES soit une production totale de 1200 kg. Il estime ainsi qu’il pourra alimenter sa famille sur une période d’un an et pourra  vendre une partie en cas de besoin pour subvenir aux dépenses familiales (funérailles, soins, scolarités, etc.). 

Les difficultés rencontrées dans ce domaine sont  l’installation tardive de la pluviométrie dans cette zone et l’exploitation minière.


2.1.2  Elevage 

Dans le programme ABN/SOLIDAR Suisse 2014, l’élevage a été canalisé sur celui des ovins et des poules. C’est ainsi que 40 producteurs dont 53% de femmes ont vu leurs capacités techniques et opérationnelles renforcées sur les techniques d’élevage des ovins sur une prévision de 40 personnes soit un taux de réalisation de 100%. 

Chaque bénéficiaire a pu élever 5 ovins qui ont mis bas chacun 01 ovin soit une production supplémentaire totale de 200 têtes. Ces producteurs attribuent cet accroissement du nombre de têtes à la quantité suffisante et à la meilleure qualité des aliments et produits vétérinaires qu’ils ont utilisé. Ils justifient cela par le fait qu’avant cet appui les animaux étaient tout temps malades donc maigres et ne se reproduisaient pas bien. Mais, maintenant ces problèmes ne sont plus observés parce que les animaux sont bien alimentés, bien soignés et les conditions d’hygiène respectées d’où la bonne reproduction. Bien que ces producteurs disent ne pas vouloir vendre les animaux pour le moment, on peut estimer à 200 têtes le nombre d’ovins qui peuvent être vendu.

Ces animaux ont amélioré les conditions de vie de ces producteurs car en dehors d’être une source de revenu pour ces derniers, le fumier leur permet également d’accroitre leur production agricole. A titre illustratif, Madame OUEDRAOGO Rasmata a débuté en 2014 l’élevage avec 5 ovins. Grâce à l’appui  en aliments et produits vétérinaires de l’ABN/SOLIDAR Suisse elle est à 10 ovins. Elle en a consommé un ovin lors de la fête de Ramadan. Etant à ses débuts, elle n’a pas encore réalisé de vente. Par ailleurs, avec l’étalage du fumier obtenue de ces ovins, elle a pu constater un accroissement de sa production de sorgho rouge qui est passée de 70 plats (bassines) à 130 plats soit un taux d’accroissement de 86%. Cet accroissement, elle la justifie par le fait que le fumier lui permis de fertiliser d’autres superficies qui étaient aride. Elle a pu mesurer ce changement parce que dans sa famille sur 10 plats récoltés, 01 plat est réservé pour une offrande. C’est ainsi qu’en 2013 elle n’avait pu réserver que 7 plats pour cette offrande et cette année elle en a réservé 13 soit 130 plats récoltés. Elle est un exemple de réussite parmi tant d’autres.

Pour ce qui est de l’aviculture, 05 personnes ont vu leurs capacités techniques et opérationnelles renforcées sur une prévision de 05 personnes soit un taux de réalisation de 100%. A ce niveau, la mise en pratique de l’activité a connu un léger retard dû à la livraison tardive des coqs reproducteurs dont la disponibilité est périodique (ils sont vendus après 3 à 4 mois d’entretien par les fermiers donc il faut effectuer une commande 3 mois avant qui peut être satisfaite ou non). Néanmoins, nous dénombrons au total 241 poussins soit 48 par poulailler et 19 poules qui couvent. Le nombre de poussins morts à cause du froid et des maladies aviaires est estimé à 57. Cette activité est à son début (2 à 3mois) et nous espérons observer de meilleurs résultats les mois avenir. 


2.1.3   Maraîchage 
Le maraîchage a été le volet qui a touché plus de membre dans le programme ABN/SOLIDAR Suisse2014. En effet, 95 personnes dont 30 femmes ont vu leurs capacités techniques et opérationnelles renforcées dans ce domaine conformément aux prévisions. Ces exploitants ont spéculé principalement sur l’oignon, le chou et la tomate sur une superficie totale de 10 hectares. Ils soutiennent que cet appui a apporté un grand changement dans leurs activités tant du côté des superficies exploitées que du côté des rendements puisque les motopompes les ont permis d’exploiter des parcelles qui sont situées à plus de 500 mètres du barrage à travers l’installation des tubes PVC, la réduction du temps d’arrosage des parcelles donc l’augmentation de leur superficie et, partant, la production. Les semences améliorées et les autres intrants (engrais, pesticides) quant à eux, les ont permis d’obtenir des légumes de qualité  meilleure si l’on considère leur poids, leur forme, etc. En d’autres termes, ils exploitaient 3,5 hectares avant l’appui avec des légumes d’une qualité inférieure : les légumes étaient moins lourds et moins gros.

La production de chou attendu sur ce site est estimée en moyenne à 6 tonnes l’hectare soit une production totale moyenne de 60 tonnes le prix de vente d’un sac de 100kg variant entre 15 000f et 30 000f CFA. Ces producteurs estiment que cette activité les permet d’accroitre leur revenu donc d’améliorer leur condition de vie. Par exemple, KAGAMBEGA  Ado Marchel, exploitant de Zoungou Natinga qui exploitait ¼ hectare avant l’appui et produisait 15 sacs de 100 kg de chou a pu agrandir son périmètre à 1 hectare où il peut avoir désormais 50 sacs. Il attribue cet accroissement  à l’usage de la motopompe et des tubes PVC qui lui ont permis d’avoir l’eau à plus de 500 mètres du barrage en plus du savoir-faire acquis dans le parcellement des planches. Venant de bénéficier cet appui en 2014 sa production n’est pas encore écoulée.


2.1.4   Riziculture
Sur une prévision de 25 producteurs tous dont 08 femmes ont vu leurs capacités techniques et opérationnelles renforcées en matière de la production du riz pluvial conformément aux prévisions.
Le suivi  a permis de constater que sur les 25 personnes formées et équipées, toutes ont pu mettre en pratique les acquis de la formation sur un périmètre de 6 hectares soit  0,25 hectare par exploitant. Ces 6 hectares les ont permis de récolter en moyenne 24kg de riz par carré de rendement (10m*10m) soit une production totale de 14 400kg (14,4 tonnes). Les productions individuelles sont estimées à 576 kg. Ces rendements sont obtenus grâce à l’usage de l’engrais, des pesticides et au labour du site en plus du repiquage. En effet, avant cet appui ces exploitants piochaient le périmètre, semaient le riz au lieu du repiquage donc les plants avaient des tailles différentes selon les sections du site et le rendement était estimé en moyenne à 12kg par carré de rendement.

La difficulté majeure observée dans cette activité était l’installation tardive de la pluie dans cette zone.


2.1.5  Renforcement de capacité
Sur une prévision de quarante (40) responsables des Groupements Villageois (GV) membres de l’ABN, tous dont 05 femmes ont été formés trois (3) jours durant sur leur rôle. La disponibilité du formateur et sa parfaite maîtrise du sujet traité a permis aux membres du Bureau Exécutif (BE) des GV  de connaître le cadre juridique et institutionnel de gestion d’un groupement à travers le rôle que doit jouer chaque membre.

Pour ce qui est du management des organisations, 12 membres du BE ont vu leur capacité renforcée dans ce domaine conformément aux prévisions. Cela permettra à ces derniers de mieux piloter l'organisation  à travers le management des hommes, des équipes et des compétences.

2.2 [bookmark: _Toc407743891]“Outcomes”
Les suivis réalisés sur les activités antérieures (maraîchage, élevage des ovins et riz pluvial), précisément en 2013 ont permis à l’ABN de noter un certain nombre d’effets courant 2014 pouvant contribuer à l’atteinte de l’objectif du programme.

Dans le domaine de l’élevage des ovins nous avons constaté que la production des bénéficiaires de 2013 qui sont au nombre de 15 dont 10 femmes a doublé. Mais, pour le moment on n’enregistre pas de vente importante parce qu’ils souhaitent accroitre leurs cheptels. Nous pouvons noter qu’en 2013 une femme a acheté un vélo à 35 000f pour son enfant avec le produit de la vente de trois ovins.
Socialement nous constatons des effets forts appréciables en ce sens que ces exploitants parviennent déjà à participer à la collecte des céréales pour les offrandes sans trop de difficultés. Cela parce qu’ils utilisent le fumier de ce cheptel pour accroitre leur production, cas de OUEDRAOGO Rasmata qui est un exemple parmi tant d’autres.

 Dans le domaine du maraîchage, certains bénéficiaires de 2013 sont devenus des modèles de réussite économique et sociale dans leur zone parce que leur capacité à satisfaire les besoins de premières nécessités de leur famille s’est considérablement accrue. C’est le cas de BIRBA Adama, qui a exploité à lui seul 1hectare de chou uniquement contre ¼ hectare en 2012. Il a pu extraire dans ce périmètre 12 sacs de 100kg tous les 03 jours durant 01 mois soit 120 sacs de 100kg au total. Ces récoltes ont été vendues entre 15 000f et 30 000f CFA le sac de 100kg. La marge bénéficiaire qu’il a obtenu lui a permis de construire une maison de 24 tôles en dure à 500 000f CFA, d’organiser son mariage et d’acheter une moto à 300 000f CFA et une parcelle à pouytenga à 700 000f CFA. Pour ce qui est de la prise en charge de sa famille, il l’estime à 35 000f/mois. Il affirme œuvrer maintenant pour pouvoir participer au pèlerinage de l’Adj les années avenir.

Quant au riz pluvial, il a permis aux exploitants de 2013 de se frayer un chemin dans la société. En effet, le riz pluvial est très sollicité sur la place du marché alors que la quantité que ces exploitants produisaient était destinée uniquement à la consommation domestique. Mais, grâce à l’accroissement de la production (exploitation de 6 hectares en 2013 contre 3 hectares en 2012) chaque exploitant a pu obtenir une marge bénéficiaire variant entre 120 000f à 200 000f CFA. C’est ainsi que KABORE Jérémie a pu assurer les frais de fonctionnement de l’APE de ses enfants : 02 au collège à 40 000f CFA, 02 au primaire à 4 500f CFA et payer un vélo à 35 000f CFA. Il en de même pour OUEDRAOGO Jean Baptiste. Ces exploitants sont cités comme exemple de réussite dans leur localité.


[bookmark: _Toc407743892]2.3	Réussites
Les suivis réalisés par le BE de l’ABN et les agents de suivis a permis de noter un cas particulièrement positif et illustratif parmi tant d’autres. En effet, ces évènements se déroulent au sein du groupement villageois de Bendogo dans la commune rurale de Zoungou. Dans ce groupement où les frais d’adhésion sont fixés à 1 500f CFA, trois (3) femmes n’avaient pas cette somme pour pouvoir adhérer. Signalons que ce groupement est bénéficiaire de l’appui ABN/SOLIDAR Suisse en maraicher culture. C’est ainsi que le président du groupement à opter d’accorder un prêt de 1500f CFA à chaque femme pour qu’elle adhère soit un montant total de 4 500f CFA. Après adhésion, elles ont bénéficié comme les autres membres de semences améliorées. Comme la motopompe est collective, son fonctionnement nécessite du carburant et chaque utilisateur devrait payer la somme      5 000f CFA selon le manuel de procédure de ce groupement. Là également, elles ont bénéficié du soutien du président du groupement pour pouvoir payer (montant total 15 000f CFA). Mais comme elles n’avaient pas d’engrais pour leurs activités, le président a encore payé trois (3) sacs d’engrais subventionnés à hauteur de 15 000f/sac. Les dépenses réalisées sur chaque femme s’élevaient à 21 500f CFA. Après la récolte chaque femme s’est retrouvée avec 4 sacs 100Kg d’oignon vert dont le poids réel est de 120kg. Ce qui leur a valu un chiffre d’affaire individuel de 60 000f CFA. Après remboursement des 21 500f au président, elles se retrouvaient chacune avec un bénéfice de 38 500f CFA. Donc elles ont pu reprendre l’activité  après cette expérience sans appui.
NB : il faut noter qu’en plus de leur consommation familiale, elles ont fait des dons d’oignons à d’autre proches et amis de la famille.

Signalons que l’ABN a reçu une lettre d’encouragements et de félicitation des autorités de Zorgho : Mr le Préfet, le Maire de la commune, le DPASA (Directeur Provincial de l’Agriculture et de la sécurité Alimentaire), le Directeur de l’Agence Nationale pour l’Emploi (ANPE), le Directeur provincial de l’environnement, pour son travail abattu dans la province duGanzourgou. Ces autorités se joignent à l’ABN pour les remises des matériels d’exploitation et intrants aux membres bénéficiaires.  

[bookmark: _Toc407743893]2.4	Défis principaux
Jusqu'à présent, l’ABN n’a pas encore enregistré de défis majeurs dont elle peut faire mention. Cependant, les trois sacs de ciment octroyés à chaque bénéficiaire pour la réalisation des fosses fumières étaient insuffisants. Mais, les bénéficiaires ont pu faire face à cela grâce à un apport personnel d’un sac supplémentaire pour achever les travaux. Pour une bonne qualité du compost il fallait 04 sacs de phosphate par fosse pour la bonne décomposition des résidus. Ne disposant pas une quantité suffisante de phosphates, ils ont utilisé de la cendre accompagnée des crottes  d’animaux qui permet d’obtenir les résultats attendus.


[bookmark: _Toc407743894]Rapport de gestion

[bookmark: _Toc407743895]3.1	Bureau de Coordination
Décrire les changements importants dans le bureau de coordination de Solidar (changement de personnel, logistique, etc.); 
Commenter les défis-clé et la manière dont ils ont été traités / résolus.

[bookmark: _Toc407743896]3.2	Evaluation, partage et formation
Comme à l’accoutumée SOLIDAR Suisse appui ses partenaires pour la bonne marche de leurs activités. C’est ainsi que deux personnes de l’ABN au cours de cette année ont vu leur capacité renforcée après la formation sur la gestion budgétaire des projets/programmes, tenue du 12 au 16 Mai 2014 au siège de ladite structure. Cette formation a été d’un grand apport parce qu’elle a permis aux participants de mieux comprendre les outils de gestion comme le budget, son élaboration, etc.

Une formation sur la collecte des données a été également organisée au profit des partenaires de développement de SOLIDAR Suisse les 11 et 12 Juin 2014 à Loumbila. Cela a permis à 05 personnes de l’ABN de bénéficier d’autres expériences en matière de collecte de données et des outils à utiliser pour la collecte et le traitement de ces données : SPSS & CS PRO.

Un voyage d’étude sur l’aviculture organisé par SOLIDAR Suisse le 21-26 Novembre 2014 a permis à 03 membres du BE de l’ABN de visiter des fermes situées aux à l’entours de Ouagadougou. Cela pour permettre aux participants de toucher aux doigts les réalités liées à cette activité. A la fin de ce voyage d’étude, les visiteurs ont assisté à une communication de quelques structures  (la caisse populaire, le FODEL, etc ) qui sont disposées à accompagner ceux qui désir se lancer dans ce domaine.
    
Il faut noter également la rencontre des partenaires de SOLIDAR Suisse tenue le 05 décembre 2014, rencontre au cours de laquelle les différents partenaires présentent le niveau d’atteinte de ses résultats, les difficultés rencontrées, les leçons apprises, etc. C’est un cadre de partage d’expériences entre les partenaires.


[bookmark: _Toc407743897]Rapport financier
Inclure un simple rapport financier sur l’entité du programme et juxtaposer le budget et les dépenses du bureau de coordination et de tous les projets.
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